
T2? Année.. N* 122, ECNDI2MÀI1927. 

LE PREMIER MAI 
s'est passé partout 

dans le plus grand calme 
A PARIS 

P u i s . 1" nui. — Le physionomie <3e Paris 
est, ee matin. celle des dimanches ordinaires, 
«•pendant on remarque que les taxis automo
bile* n« sont pas sortis de leur garage 

Les métros, autobus et tramways fonction-
Mat comme à l'ordinaire, sauf peut-être sur 
certaines lignes ou le nombre des voitures 
•sises en circulation a été réduit 

Du côté de^ chemins de fer. les cheminots 
même estrjaii.-tes n'ayant pas été invités à 
efaômer. le trafic se poursuit normalement II 
en est de même dans le service postal qui a 
été assuré comme tous les autres dimanches. 
II n'y • rien également a constater d'anormal 
Usas les services des eau*, du «raz, de l'élec
tricité et du nettoiement. 

Les magasins «l'alimentation dont le per
sonnel u'a pas fait défaut et qui sont habi
tuellement ou'ïrls le dimanche, ont ce matin, 
ravitaillé leur clientèle. Comme on le voit rien 
n'est eaanpi' aux habitudes de la population. 

Selon la tradition, les ouvriers et employés 
STsVhqv*és imités à l'occasion du 1" mai à 
faire pointer leurs cartes se rendront dans 
les liens de pointage et pour la matinée tout 
so bornera du côté syndical»A cette opération. 

LA RÉLTUON COMMUNISTE 
Paris, 1" Msl. — C'est a la Butte du Cha

peau Rouge au Trê Saint-Gervais, nue les 

A Brest, la journée s'est déroulée sans au
cun incident Une réunion organisée à la 
Maison dû" Peuple, par la Confédération gé
nérale du Travail, n'avait retirai crue quelques 
centaines d'auditeurs. 

Dana la Loire, la journée du 1" Mal s'est 
passée sans Incident. 

Les réunions syndicalistes ont été tenues 
aux Bourses du Travail de Saint-Etienne, do 
Kive-de-Gier et de Firmlny. 

A Montceau-les-Mines, le cortège tradi
tionnel du 1" Mai s'est déroulé sans incident. 
Les polonais travaillant dans les mines y 
participèrent avec leur fanfare. Il n'y a eu 
aucun incident, 

A ROUBAIX 
La fête du travail a été célébrée dans le 

calme le plus parfait. Aucun incident n'a 
marqué cette Journée. L'absence totale de 
tramways donnait, a la ville, en ce deuxième 
dimanche de la foire, une physionomie inac
coutumée et plutôt morne. 

La manifestation an cimetière 
La tradition veut que chaque année un 

cortège composé des adhérents des syndicats 
cégétlstes s* rende au cimetière pour honorer 
les victimes du travail. 

Quatre cents personnes environ avaient 
accompagné, hier, dans ce pèlerinage, M. 
Henri Lefebvre, secrétaire général du Syn
dicat ouvrier du textile qui prit la parole 

organismes communistes (Parti communiste, 
C.G.T.tJ., etc.) ont convoqué cet après-midi, 
I^urs sdhéieins a venir manifester a l'occa
sion du 1' Mal. 

Durant nrès do J heures, les manifestant*, 
les ans debout, le* autres assis sur l'herbe 
ou encore sur des pliants, ont écouté les dis-
cours prononcés par les divers orateurs qui. 
tour t tour, se sont élevés contre les dangers 
de guerre, la vie ibère, les projets militaires, 
etc., etc. 

I n incident. 
Germaine Berton expulsée de la réunion 
TJn sed petit incident a signaler. Germaine 

Berton, présents ;'i la réunion, ayant voulu 
prendre la parole, dut être expulsée. 

A 17 heur.-. lea csttèsjss se reforment, pré
cédés des dr«i>vaux. Ils contournent de nou
veau tt butfi ]>uis viennent s'arrêter devant 
la porte du l'ié Saint-Gervais. Les drapeaux 
sont remis dans leurs saines, les pancarte» 
déchirées et la fasès. pénètre dans Paris. 

EN PROVINCE 
A Teejkm, un rortèfs de syndiqués adhé

rents à la C.G.T.. et un autre composé de 
communistes, se sont déroulés ce matin au 
chant de l'Internationale, sans incident. Cha
que groupe a tenu ensuite dans le plus grand 
calme, une réunion séparée 

Les réunions tenus ft la Bourse du Travail 
et an Marché couvert a Toulon et a la Bour
se du Travail à La Seyne. se sont déroulées 
dans le plus grand calme. 

Après les réunions tenues séparément par 
les diverses organisations, les militants sa 
sont rassemblés dans le hall du Marché cou
vert, afin de se livrer à une manifestation 
d'unité. 

A Nantes, la journée a été calme. Le ma 
tin, des meetings ont été organisas â la Bour
se dn Travail par les Unitaires et les Ma
joritaires. Ensuite, un cortège 'orme par les 
Unitaires seulement, a parcouru les différen
tes artères de la ville . 

A Maaftpallier, le l*r Mai est calme. Des 
meetings ont été organisés a Montpellier. 
Cette. Dealers et Bedarleux. A Cette, les 
tramway* ne circulent pas. On ne signale 
encan Inddsnt 

Asj Crées**, le calme est complet, en dépit 
«l'appâta ' apposés ces jours derniers, sur les 
m o n de ta ville: les ouvriers des ateliers qui 
creramsat sans interruption, notamment aux 
hanta fourneaux et aux réparations, étaient 
tous a leur poste. 

A ROUBAIX 
E N HAUT : 

Un aspect de la 
CranoVPlace 

pendant le concert 
de la Cronde-Harmonie 

Es BAS : 
M. Leb as, maire, 
dépose une gerbe 

au monument 
Jules Cuesde 

devant le monument élevé a leur mémoire. 
Après avoir évoqué le terrible incendie de 

l'usine Dlllles où tant «le braves ouvriers 
trouvèrent la mort et déploré le nombre tou
jours croissant des accidents du travail, M. 
Lefebvre émit le vœu que le Parlement s'em
ploie sans plus tarder a accroître la sécurité 
des travailleurs en multipliant le nombre des 
inspecteurs du travail. 

Quand les couronnes offertes par les diffé
rentes organisations ouvrières eurent été dé
posées au pied du monument et que l'orateur 
eut adressé un dernier adieu i tous ceux qui 
sont tombés au c'jamp d'honneur ta travail, 
le cortège sortit de la nécropole pour se ren. 
dre a la Mairie où une réception devait avoir 
lieu. 

La réception à l'Hôtel de Ville 
Les délégations furent reçues dans la 

graade salle des délibérations du Conseil mu
nicipal par M. Lebas, entouré de ses adjoints. 

C'est il n. Henri Lefebvre que revenait le 
soin de présenter les revendications ouvriè
res. Le secrétaire général du Syndicat du 
textile demanda notamment «tune applica
tion plus stricte de la loi de huit heures et 
la suppression totale des heures supplémen
taires ». Il s'éleva contre les retards apportés 
au vote de la loi sur les assurances sociales 
et signala la carence de l'Etat à conjurer la 
crise du logement. 

Passant a un autre ordre d'idées, M. Le
febvre souhaite une refonte totale et rapide 
de «a loi sur les accidents du travail et tjr-
uiine eu s'élevant contre l'exécution immi
nente, en Amérique, des deux révolution
naires Sacco et Vanzetti. 

Prenant la parole. M. Lebas donna l'assu
rance qu'il transmettrait en haut lieu les re
vendications des syndicalistes cégétlstes rou-
baisiens, d'autant plus volontiers que ces re
vendications sout également les siennes. 

Pour parer a la crise du logement, le maire 
de Bonbaix annonce l'adoption prochaine par 
l'a Office municipal d'habitations à bon 
marché >• t'un projet prévoyant la construc
tion d'un deuxième groupe d'habitations 
ouvrières et termina eu levant son verre aux 
syndicats cégétlstes <je notre ville. 

A l'issue de cette réception les membres 
de la Municipalité se rendirent en cortège 
su monument Jules Guesde où une gerbe tut 
lépesée. 

{Lire la suite page 2.) 

La Journée du Muguet à Paris 

A TOURCOING. — Le CROUPE OIS NOUVEAUX DECORIS DU TRAVAIL 
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LA VENTE DU MUGUET DANS LA RUE. A PARIS 

à la Nouvelle Orléans 
LA MENACE DES FLOTS 

S'ACCENTUE 
On ms&de de la Nouvelle-Orléans que mal

gré les trois brèches faites dans la digue du 
Mississipi à Poydras, le niveau de l'eau 
n'avait baissé ce matin à la Nouvelle-Orléans 
que d'environ trois centimètres. En consé
quence, on fait de nouvelles brèches à la dy
namite en divers poins des dignes. 

Environ 25 kilomètres carrés de terrain ont 
été inondés jusqu'ici sans que l'effet s'en soit 
beaucoup fait ressentir à la Nouvelle-Orléans. 

Les habitants de cette ville commencent à 
s'inquiéter, car l'eau du fleuve n'est plus 
qu'à quelques pouces du sommet de la digue. 

Cinq cents victimes 
quatre cent mille personnes sans logement 

et cinq milliards de francs de dégâts 
Mempbis, 1er Mai. — Les dégâts occasion

nes par la crue du Mississipi dépassent cinq 
milliards de francs. Le nombre des victimes 
est d'au*»»»» * « i » Plus de 400.000 person
nes 'sont sans logis.'/'La .Croix-Bouge, a d;f 
abandonner une partie de ses organisations 
de secours, car l'eau monte trop vite. Le 
camp organisé pour les réfugiés à Jazoo esc 
coupé de toutes communications avec le reste 
de l'Etat de Mrssiedpi. 

s» 

M. Louis Marin préside le Congrès 
des 

Mutilés et Anciens Combattants 
des Vosges 

Seuones. 1 " mai. — Le Congrès des Muti
lée et anciens Combattants des Vosges, s'est 
tenu à Seuones, sous la présidence de 31. 
Louis Marin, ministre des Pensions. . , 

Le ministre se'st rendu au Congrès départe
mental des Victimes de la Guerre, où il a été 
reçu par M. Marcel Arnould, dépurÀ prési
dent de la Fédération Vosgienne et par M. 
Marx, président de l'Association des Mutilés 
de Senones. 

Le ministre a mis les auditeurs an courant 
des travaux actuellement à l'étude et les ef
forts faits en vue de l'aboutissement de tonte 
une série de mesures ayant pour objet l'amé
lioration des conditions de certaines catégo
ries particulièrement intéressantes des victi
mes de la guene. notamment les ascendants 

M. Marin, a employé l'après-midi du di
manche à faire un pieux pèlerinage à un cer
tain nombre de cimetières militaires d'Alsace 
et de Lorraine. 

M. Louis Marin a tenu particulièrement, à 
s'incliner devant les tombes des Roumains 
inhumés dans nos cimetières de l'Est et a dé
posé des gerbes de fleurs. 

EN CHINE 
LES RENFORTS FRANÇAIS 

Un paquebot chargé de 1.100 nommes 
et de munitions 

va partir pour l'Extrême-Orient 
Marseille, 1er Mai. — Le paquebot « Por-

thos », commandant Clarice, partira pour 
l'Extrême-Orient eu voyage régulier vendredi 
prochain, 6 mai. Il embarquera environ 1.100 
hommes de troupe appartenant d l'infante
rie coloniale et ses cales seront bondées de 
munitions de guerre, telles que canons, pon
dre, armement complet. Des chevaux sont 
également embarqués. 

Le contre-amiral J.-J. Stotz, ancien major 
général du 2* arrondissement maritime a 
Rrest sera S bord, rejoignant son peste de ] 
commandant des forces navales en Extrême-
Orient, pour remplacer le contre-auirra! B«-
sire. arrivé à expiration de «es deux années, 
de commandement de cette division, qui réu
nir les forces françaises dan» les eaux de 
Chine, si troublée en ce moment. 

LORD ASQU1TH EST MALADE 
Londres, 1" mal. — Lord Oxford et 

Asquitb est assez sérieusement malade et a 
dû annuler tous ses engagements. 

e 

L'échauffouréa de Montmorency 
Deux militants d'« Action française » mis en 

liberté provisoire. — Le commandant Beau 
va mieux 
Paris, 1" mai. — Sur l'ordre du procureur 

général, les deux militants d'e Action fran
çaise » qui avaient été arrêtés. MM. Gorion 
et pierre Matngy, ont été mis en liberté pro
visoire. 

Le commandant Beau, soigné à Laennec, 
va mieux. On compte le voir sortir d'ici a 
deux Jours, appuyé sur un» n n m . 

Mal i à 
de l Èioraii 

secrétaire général de la C.G.T.U 

Dimanche matin, la direction de la sûreté 
générale avait été préevenue que M. Mon
mousseau. secrétaire général de la C.G.T.U., 
qui doit purger une condamnation à 4 mois 
de prison pour provocation de militaires à la 

M. MONMOUSSEAU 

désobéissance et qui ne s'était pas constitué 
prisonnier le 27 avril, devait se trouver dan6 
la région du Nord. 

Aussitôt prévenu, M. Sarraut, ministre de 
l'Intérieur donna l'ordre au préfet du Nord de 
faire procéder à l'arrestation de M. Monmous-
seau partout où il serait rencontré. 

L'arrestation a et» opérée à, Dunkerque. là 
13 h. de l'après-midi, dimanche, dan3 les cir
constances suivantes : 

M. SaugTain, commissaire central et M. 
Breuillart, commissaire de police spéciale, 
avaient reçu mission d'arrêter M. Monmous
seau. Aux abord de la salle « L'Avenir » où 
se tenait une réunion communiste, ils reinar-
rjuèrent un taxi étranger à la ville et qui leur 
fut signalé comme ayant amené deux hom
mes. Interpellé par M. Saugrain. le chauffeur 
ne fit aucune difficulté pour déclarer qu'il 
était parti le matin à 2 h. 30 de Chantilly et 
qu'il avait amené à Dunkerque M. Monmous-
seau qu'accompagnait le secrétaire général du 
syndicat unitaire des chauffeurs de taxis pa
risiens. 

Pour dégager les abords de la salle où se 
tenait la réunion, l'auto fut garée dans la 
cour de la caserne de gendarmerie. 

La sortie de la réunion s'effectua sans en
combre entre 12 h. 45 et 13 h., mais M. Mou-
monsseau s'attarda encore à l'intérieur avec 
quelques-uns de ses amis. 

En arrivant sur le seuil de la Bourse du 
travail unitaire, il parut quelque peu surpris 
de ne pins apercevoir la voiture qui devait le 
ramener directement à Paris. 

A ce moment. M. Saugrain, commisâairt, 
central, suivi de M. Breuillart, s'approcha du 
secrétaire général de la C.G.T.U. et l'invita à 
raccompagner dans les bureaux de la sous-
préfjscture. M. ' Monmousseau obtempéra à 
cette injonction; il engagea au calme quel
ques camarades qui lui faisaient escorte et, 
encadre par les deux commissaires, gagna la 
sous-préfecture où le commissaire spécial lui 
notifia le mandat décerné à la suite de l'arrêt 
de la Cour d'appel de Paris, en date du 13 
février 1627 

Les dernières formalités so terminèrent à 
la gendarmerie, après quoi M Monmousseau 
fut transféré au commissariat spécial où il 
attendit lo départ de l'express de 17 h 36. 

Dans un eomparteme-.it réservé de 1™ classe 
prirent place M. Breuillart; Bonnot. inspec
teur de police et Monmousseau, qui arrivèrent 
à Paris a 21 h. 55. 

-* 
EST-CE BELA KUN ? 

Londres. 1" mai — Le correspondant du 
Daily Exprtss à Vienne télégraphie : 

« H se rêvais qu'un Rosse qu'on a arrêté 
ici, sous l'inculpation de fraude, serait en réa
lité l'ancien dictateur hongrois Bêla Kun. 
oui se fait appeler maintenant Hakowenka. 

Un p v e attentat 
à Béthune 

— / 
\ UNE BOMBE EXPLOSE 

DURANT LA NUIT 
DEVANT UNE PERCEPTION 

Il n'y a que des dégâts matériels 
L'importante localité de Béthune a été di

manche matin, le théâtre d'un grave atten
tat qui a causé la plus profonde consterna 
tion parmi les habitants de cette ville. Une 
bombe placée par des mains criminelles de
vant un Immeuble, a fait explosion, mais n'a 
fort heureusement causé que des dégâts ma
tériels. 

Vers 4 h. du matin, alors que tonte la 
ville était encore plongée dans- le sommeil, 
une violente explosion se produisit dans le 
faubourg du Rivage. Réveillés en sursaut par 
ce bruit, les habitants du quartier sortirent 
dans la rue pour se rendre compte de ce qui 
venait de se passer et bientôt on apprit que 
l'explosion s'était produite, 22. rue Marcelin-
Berthelot, a peu de distance du Collège des 
jeunes filles. Il s'agissait d'un engin meur
trier qui avait été plaoé sur le bord d'une 
fenêtre du rez-de-chaussée de l'immeuble où 
sont installés les bureaux de la perception de 
Beuvry. Heureusement, il n'y avait que des 
dégfits matériels. Le percepteur, M. Beuvry, 

.célibataire, frère de M. Beuvry, libraire a 
Béthune et adjoint au maire, qui couche an 
premier étage n'avait pas été atteint. 

Dans un rayon assez étendu, de nombreux 
carreaux avaient été brisés. Bientôt les gen
darmes de Bétbune arrivaient sur les lieux 
sous la direction de M. le capitaine Coindat 
et commencèrent leur enquête. 

Dans la matinée. le parquet de Béthune et 
M. Stirn. sous-préfet, arrivaient rue Marce-
lin-Berthelot. On ne s'explique pas enedrs 
pour quelle raison a été commis cet attentat. 
8e trouve-t-on en présence d'un acte de ven
geance personnelle vis-a-vis de M. Beuvry, 
ou e'agit-il du geste criminel d'un anarchis
te? C'est ce que les recherches vont essayer 
d'établir. 

M. Beuvry était précédemment percepteur 
do Norrent-Fontés et a été nommé a Beu
vry il n'y a pas très .longtemps. 

Au cours de la matinée, le deuxième briga
de mobile de Lille a été avertie et M. L'cciani. 
commissaire divisionnaire, a chargé l'inspec
teur Jean Saffat d'enquêter sur cet attentat. 

• 

UNE EXPLOSION 
DANS une MINE AMERICAINE 

Soixante-quinze mineurs ensevelis 
D e » tués et quinze blesses 

' Fairmont (Virginie occidentale) — Soi
xante-quinze mineurs ont été enterrés dans 
une mine à Bverettsville, par une explosion 
qui a détruit l'entrée principale, tué deux 
mineurs et blessé quinze autres 

• 

BONS MOTS * 
LE JUGE. — Accuse, tous êtes condamné à 

quarante ans et un jour de prison. Vous 
n'avez rien à demander t 

L'AcccsÉ. — Si. Monsieur le juge. Aye2 
l'obligeance de prévenir ma femme que je ne 
rentrerai pas avant le 3 avril 1967 ! 

LA MAMAN. — J'estime que tu as eu tort 
de te remarier sitôt après la mort de ton pre
mier mari. 

LA JEPXB DAME. — La prochaine fois, j'at
tendrai un peu plus longtemps, maman ! 

fondation don 

d'Union natioNte 

Lu organisant hier, a Annappes, la très 
belle rénnlon de constitution d'un groupe» 
ment républicain démocratique d'union B*> 
tionale, M. de Montalembert, maire de la 
commune, manifestait so n ardent désir de 
grouper tous les hommes d'ordre sans'dis
tinction de parti, de nuance on de coterie 
politique. 

Ce but a été atteint a Roubaix où l'on a 
fonJé l'Union Républicaine Démocratique, 
dont les organisations s'étendent et s'affer
missent. 

L'heure est passée d'éparpiller les forces 
nationales en nne infinité de- petits partis 
qui se juxtaposent ou s'enchevêtrent. Les 
bons citoyens l'ont compris. 

L'Union nationale est la bonne formule de 
politique. L'expérience est probante et M. de 
Montalembert comprend bien l'intérêt dn 
canton de Lannoy lorsqu'il demande l'union 
de tous lea républicains. Si l'extrême-gauche 
révolutionnaire et la droite ennemie de la 
Constitution s'excluent d'elles-mêmes, II n'y 
a pas de raisons assea sérieuses ni de diver
gences assez importantes pour que tons les 
républicains bon teint, des partisans de l'en
tente républicaine aux radicaux avancés ne 
marchent pas la main dans la main. 

Si l'on vient invoquer certaines oppositions 
doctrinales, il semble que sans compromis
sions, sans concessions, on puisse écarter dé
libérément tonte ce qui sépare, pour aller 
vers tout ce qui unit. Or, le liberté, la sépara
tion des pouvoirs, le progrès social, sont bien 
des terrains d'entente, mieux, des buts, qui 
peuvent s'offrir a l'activité politique de tous 
les républicains, 6ans distinction. 

Et en fondant ce groupement de partis, 
opposant un front unique contre le bloc révo
lutionnaire, M. de Montalembert et les pro
moteurs de l'union dans le canton de Lannoy 
suivent la volonté populaire, qui s'est si net
tement manifestée aux dernières élections. 

C'est, en résumé, ce qu'ont dit excellem
ment les deux orateurs de la réunion : M* 
Gœthals et M. Schaepelynck. Dans leurs dis-
coursAces deux promoteurs de l'Union Répu
blicaine dans le département ont Insisté sur 
deux (Joints essentiels, a savoir que : chaque 
parti adhérent au groupement conserve ses 
troupes, sa doctrine, sa vie propre; la disper
sion des efforts constitue une faute de tac
tique qui met en danger l'existence même de 
la République. 

En fin de séance, M. de Montalembert. 
après avoir remercié les deux orateurs, décla
re que l'heure est venœ de prendre ses res
ponsabilités, s L'union, déclare le Jeune et 
dévoué maire, ne doit pas se réaliser sur ie 
pépier quelques jours avant ter serstin. 
L'union doit être dans les cœurs. Je respec
te toutes les idées, toutes les doctrines, tous 
les partis, s'ils restent dans le cadre national. 
Il est nécessaire, devant certains dangers, de 
s'unir pour être forts. Je vous propose de 
former â Annappes un groupement républi
cain démocratique d'union nationale, premier 
élément d'une vaste union cantonale. Nous 
pourrons travailler alors, au plus grand bien 
de notre commune, de notre canton, de notre 
patrie. » 

L'ordre du jour suivant est voté A l 'wa-
nimlté des assistants : « Deux cents élec
teurs d'Annappes, réunis le Dimanche 1" 
Mal 1927, après avoir entendu M* Gcatnais, 
et M. Schaepelynck, décident de former un 
groupement républicain démocratique d'rnlon 
nctionale, dont le bureau provisoire est cons
titué comme suit : Président : M. de Monta
lembert; Vice-Président : M. De Brock ; Tré
sorier • M. Baiileul ; Secrétaire : M. DelvaL» 

LES GRANDS MATCHES AMICAUX 
DE FOOTBALL-ASSOCIATIpN 

L'EQUIPE D U RACING-CLUB DE ROUBADt 
qui a battu, dimanche, au Parc fean-Dubrullc, à Roubaix, le F.C. de Mulhouse pat 2 buts à 1 

UNE PHASE D U MATCH 
Le lecond tel poor Roubmx. sssreas SW LoeagU. à la •*»• du cerner fcVttesWeseaat I f t f t 

(Voir !« cempte rendu détaillé en Vrt ÎVlSUlVE.') 

eomparteme-.it

